
 1 

- 
   
   
HHHIII SSSTTTOOOIII RRREEE DDDEEE NNNOOOSSS SSSAAAGGGEEESSS 

BBeetthh HHaammiiddrr aacchh  TTOORRAATT HHEESSSSEEDD VVEEDDAAVVII DD ddee SSaaiinntt BBrr iiccee                                                          דד''           בבסס''
wwwwww..hheesssseeddvveeddaavviidd..ccoomm 

                                                                                                                                                                                   
 

Un espoir de richesse 
 

 
 
Rav Its’hak Hutner (1904-1980) a un jour raconté l’histoire suivante à Rav Aharon Kotler 
(1891-1962) qui a littéralement fondu en larmes à l’écoute de ce récit. On voit également 
au travers de cette histoire, l’intuition et la clairvoyance d’un autre Gadol, Rav Yéhochoua 
Leib Diskin de Brisk. 
Il y a de nombreuses années, en Europe, un homme cherchait un shidoukh pour sa fille. 
On lui avait parlé d’un certain étudiant de Yéshiva, mais après s’être renseigné, le futur 
beau-père fut pris d’un doute. Le jeune homme avait effectivement la réputation d’être 
très pieux et très honnête, et était connu pour son exceptionnel sérieux dans l’étude de                   
la Torah. Mais on disait aussi qu’il n’était pas très intelligent, et que ses capacités étaient 
limitées. 
Le père était face à un dilemme, car il voulait pour sa fille le meilleur ba’hour,                   
et ce garçon-là semblait manquer de qualités supérieures. Il décida de demander conseil         
au Rav de Brisk, Rav Yéhochoua Leib. 
Il expliqua la situation au Rav qui l’écouta avec attention. Quand il eut terminé, le Rav lui 
dit d’un air songeur : « Je voudrais vous citer un enseignement des Pirké Avot 4-2 :             
Celui qui accomplit la Torah dans la pauvreté, finira par l’accomplir dans la richesse. » 
Selon moi, dit le Rav, cet enseignement talmudique ne fait pas uniquement référence                    
à l’argent, mais aussi au talent et à l’intelligence. Je vais vous dire pourquoi. 
Cet encouragement de nos Maîtres doit être compris au sens large. Ils nous garantissent 
que ceux qui respectent la Torah et les Mitsvot, même lorsqu’ils sont pauvres et dénués   
de ressources, deviendront riches et pourront ainsi honorer la Torah dans de meilleures 
conditions. 
De même, ceux qui s’appliquent à leurs études avec sérieux malgré leurs difficultés,               
et qui sont donc assimilables à des « pauvres » dans ce domaine, recevront aussi                     
la « richesse », c'est-à-dire un niveau élevé de connaissance dans la Torah. 
Ainsi, si ce jeune homme étudie sérieusement et accomplit sincèrement les Mitsvot,             
même s’il est « pauvre » aujourd’hui, il recevra la « richesse » dans la Torah.                  
C’est pourquoi je suggère que vous acceptiez ce shidoukh, car ce jeune homme atteindra 
un jour le niveau de Torah que vous souhaitez. » 
Après avoir écouté le Rav exposer cette Michna et ses diverses applications, il considéra 
les choses sous un nouvel angle et accepta le mariage du jeune homme avec sa fille. 
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Le Rav de Brisk ne s’était pas trompé : le jeune homme devait devenir le Rav                      
de Aishishoker, Rav Yossef Zundel, un érudit qui écrivit de nombreux livres                              
sur le Choul’han Aroukh, en particulier le célèbre Hedei Déah. 
Mais pourquoi demanda Rav Hutner Rav Kotler a-t-il pleuré en écoutant cette histoire ? 
Je crois, répondit-il, qu’il y a une part d’assistance divine qui intervient lorsque quelqu’un 
est résolu à vaincre sa « pauvreté » en matière de Torah pour devenir « riche ». 
Rav Aharon était né avec le don d’Hachem du génie et de l’intelligence.                        
Il n’eut jamais à mener ce combat, et fut privé de cet aspect de l’aide divine.                      
Ce qui, quelle qu’en soit la raison, lui apparaissait comme une immense perte ! 

 


